
Devoir n°4 – éléments de correction

A) Bilan de ce 3  e   devoir  

La moyenne brute est de 7,8/20, mais 9,2 après péréquation – ce genre de péréquation est faite le jour du
concours de façon à étaler les notes. C’est donc moins bien que lors du devoir n°2 (moyenne brute de
8,2/20) mais il y a du mieux dans les méthodes. 

Le sujet était à la fois très difficile, et une vraie synthèse, en ce qu’il recouvrait des not ions transversales
dans des chapitres de 1ère et de 2e année. Très souvent, les notes basses s’expliquent par :

1. Une  restriction  du  sujet  au  seul  cours  sur  le  développement  embryonnaire,  en  évoquant  très
rapidement la notion de tissu, la réplication, la mitose, ou les interactions entre grands fonctions
chez l’organisme animal. 

2. Un traitement  de  parties  entières  –  dans le  sujet  –  sans  les  relier  explicitement  au  sujet  (par
exemple, les gènes Hox ou les inductions).

Pour ce.lle.ux qui sont déçu.e.s par leur note, il est indispensable de faire à l’avenir un vrai travail d’analyse
du  sujet,  en  mettant  de  côté  la  tentation  de  réciter  son  cours,  pour  se  concentrer  sur  les  notions
essentielles. C’est difficile, mais ça paye ! N’hésitez pas, à partir de sujets de concours ou de colle, à faire
ce travail sur feuille, sans rédiger, et à le rendre (introduction détaillée, plan détaillé, conclusion).

B) Les introductions  

Les  introductions  sont  globalement  en  progrès.  Il  est  important  cependant  important  de  noter  qu’une
accroche basée sur la vie de tous les jours, ou sur l’actualité, ou sur une observation, n’a de sens que si elle
est en lien direct avec le sujet ! Par exemple, on peut partir de : 

– « Une observation microscopique permet de mettre en évidence le fait que l’intestin d’une souris est
composé de plusieurs cellules »

– « Alors que la fécondation est à l’origine d’une cellule œuf unique, l’organisme adulte est composé
de plusieurs cellules. »

– mais  PAS : « Une cellule est une entité composée d’un cytoplasme et d’un noyau, et délimité par
une membrane plasmique. »

Attention à l’annonce du plan : si une partie ne permet pas de répondre à la problématique, elle n’a aucun
sens ! Par exemple, si la problématique est « on se pose la question de l’origine de la pluricellularité, » on ne
peut pas faire un III. sur le développement du membre chiridien ou sur les inductions ! 

C) Les conclusions  

Les conclusions sont toujours très hétérogènes : ce.lle.ux qui les écrivent en avance, en lien avec le plan,
ont généralement un bilan très pertinent ! A généraliser !

Beaucoup de bonnes idées en ouverture, qu’il faut à la fois inscrire dans le sujet, et développer.

Exemple : quelle est la meilleure ouverture et pourquoi ? 
– « Les cancers sont des maladies graves liées à une prolifération anarchique des cellules. »
– « Les cancers sont des maladies graves liées à une prolifération anarchique des cellules, donc à

une perturbation de l’état pluricellulaire. »
– « Les cancers sont des maladies graves dans lesquelles les cellules, normalement liées par des

jonctions stables, acquièrent un phénotype migratoire et se divisent de façon anarchique, perdant
ainsi une caractéristique fondamentale de l’état pluricellulaire. »

D) Quelques erreurs à corriger  

a) Fond  

1. Cocher la mention correcte : les gènes hox sont des gènes □ à homéobox □ à homéodomaine, les
protéines hox sont des protéines □ à homéobox □ à homéodomaine.
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2. Corrigez cette phrase : « les métazoaires sont des animaux pluricellulaire »

3. Corrigez cette phrase : « l’état pluricellulaire nécessite une communication entre cellules »

4. Corrigez cette phrase : « Pendant la mitose, les microtubules se fixent sur les centromères »

5. Corrigez  cette  phrase :  « L’état  pluricellulaire  de  développe  pendant  tout  le  développement
embryonnaire »

6. Pourquoi devait-on parler des gènes Hox ? Comment le justifier ? 

b) Forme  

 Conjuguez le verte acquérir :

personne présent de l’indicatif présent du subjonctif futur simple

1ère singulier

2e singulier

3e singulier

1ère pluriel 

2e pluriel 

3e pluriel

participe passé masculin : 

participe passé masculin : 
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